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Dion démolit complètement les propositio
[] «À moins d'un miracle», lancele politicologue,
 

André BELLEMARE Québec (PC)
 

jette totalementle rapport de la
commission Beaudoin-Dobbie

dont les propositions, si elles ne
sont pas sensiblement améliorées
dans les offres finales du gouver-
nement canadien, conduiront le
Québec sur le chemin de l’indépen-
dance, «à moins d’un miracle», se-
lon lui.

«Ce rapport-là représente en-

core moins que l’accord du lac
Meech et il est même dangereux
(pour les relations entre le Canada
et le Québec). Je n’ai pas trouvé

Pas des
offres (Rae)

Toronto (PC)

L politicologue Léon Dion re-

 

 

lL: rapport Beaudoin-Dobbie
n’est pas une offre constitu-
tionnelle à l’intention du Qué-
bec, a affirmé hier le premier

ministre de l’Ontario, Bob Rae.

M. Rae a tenu à faire cette dé-
claration après que le ministre des
Affaires constitutionnelles, Joe
Clark, eut déclaré à Montréal, la
veille, que le rapport constituait la
meilleure offre jamais présentée au
Québec.

«Ce n’est pas une offre, c’est un

rapport», a-t-il insisté, ajoutant
qu’Ottawa n’a pas le droit de sou-
mettre une offre constitutionnelle
au Québec au nom de l’Ontario
dans des négociations bilatérales.

«Je ne crois pas qu’il soit exact
de croire (...) que le gouvernement
fédéral puisse unilatéralement faire
une offre, quelle qu’elle soit, à la
province de Québec. Il ne peut pas.
Ca ne peut tout simplement pas se
faire.»

M. Clark rencontrera certains
premiers ministres et ministres des
Affaires intergouvernementales des
provinces la semaine prochaine, à
Ottawa.

Depuis le dépôt du rapport du
comité mixte sur le renouvellement
de la Constitution, dimanche der-
nier, M. Rae reproche à Ottawa de
n’avoir pas clairement précisé le
processus qu’il adoptera pour la
négociation de la nouvelle Consti-
tution.

11 a aussi répété qu’il ne compre-
nait pas l’entêtement du gouver-
nement fédéral à vouloir déposer
ses offres avant le 15 avril, un
échéancier complètement arbitrai-
re, selon lui, et auquel il n’a nulle
intention de se conformer.

M. Rae a aussi ajouté quele pre-
mier ministre du Québec, Robert
Bourassa, devrait se présenter à
une conférence des premiers minis-
tres afin de s’entendre avec les au-
tres provinces, les leaders autoch-
tones et les représentants des terri-
toires.

L'O Canada
au Québec?
Non merci

Ottawa (PC)

 

 

uelqu’un —on a oublié qui—
a un jour proposé à l’orches-
tre du Centre national des
arts de commencer par l’O

Canada chacun des concerts d’une
tournée nationale destinée à souli-
gner le 125e anniversaire du pays.

Pourquoi pas, s’est dit M. Jack
Mills, le chef de l’administration de
l’orchestre, qui a aussitôt écrit aux
32 villes concernées pour leur de-
mander leur avis.

Toutes les salles de concert si-
tuées à l’extérieur du Québec ont
répondu par l’affirmative. Les six
salles du Québec ont refusé, dont
celle de Baie-Comeau, ville natale
du premier ministre Brian Mulro-
ney.

M. Mills a dit savoir que certai-
nes salles québécoises ne voulaient
pas politiser le concert en acceptant
que l’O Canada soit joué.

L’hymne national signale pres-
que toujours l'ouverture d’un évé-
nement sportif, mais il n’est pas
joué aux concerts de musique clas-
sique depuis une vingtaine d’an-
nées.

«Je n’ai pas été plus surpris de
leur refus(les salles du Québec) que
de l'acceptation de Victoria, a dé-
claré M. Mills.

«Nous avons essayé, ct essayons
encore, de bâtir un sens de la com-
munauié, un sens du pays. Mais
nous n’avons pas l'intention de
forcer les choses.»

Les concerts ont commencé
mardi à Saint-Jean, Terre-Neuve,
et se poursuivront jusqu'au 7 mai. 

Le professeur Léon Dion

beaucoup de points positifs là-de-
dans et je ne peux comprendre
comment des hommes comme
Brian Mulroney et Joe Clark puis-
sent prétendre qu’il s’agit là des
meilleures offres constitutionnelles
d’Ottawa depuis 125 ans, soit le dé-
but de la Confédération.

 

«Il est tragique d’affirmer de
telles choses. Ils sont sincères, cer-
tes, mais ça démontre comment le
Canada anglais s’est aliéné le Qué-
bec. Les Canadiens anglophones
sont à 100 lieux des attentes des
Québécois».

Bien assis dans un coin du salon
de sa demeure de Sainte-Foy avec

une vue superbe surle fleuve Saint-
Laurent, M. Dion commente pour
la première fois le document de 150
pages qui doit servir de base dansla
formulation des propositions fina-
les du gouvernement canadien en
vue du renouvellement de la consti-
tution et du retour du Québec dans
la Constitution.

Le professeur démolit la plus
grande partie du documentet il ne
voit pas de quelle manière le gou-
vernement Mulroney pourrait sa-
tisfaire le Québec dans un mois et
demi. «Il faudrait reprendre le rap-
port presque au complet», consta-
te-t-il.

L’ancien conseiller du ministre
Gil Rémillard avait déjà lu et an-
noté le rapport et écrit ses remar-
ques sur un bout de papier quand il
a reçu le journaliste de la Presse
Canadienne hier après-midi.

Triste pour Bourassa
Ses notes près de lui, M. Dion

dénonce les propositions portant
sur la réforme du Sénat, sur le par-
tage des pouvoirs, sur la «notion
malheureuse de société distincte»,
et en particulier sur la langue et la
culture.

Le politicologue approuve par
ailleurs la prise de position du pre-
mier ministre Bourassa qui a ac-
cueilli pour le moins froidement le
rapport. Il trouve même que «c’est
triste» pour M. Bourassa de se re-
trouver devant une telle situation.

M. Dion regrette que la commis-
sion Beaudoin-Dobbie ait adopté
une approche plus juridique que
sociologique au chapitre de la cul-
ture et de la langue.

«Comment peut-on accorder et
inscrire dans une Charte ‘l’épa-
nouissement et le développement
linguistiques et culturels des collec-
tivités minoritaires de langue fran-

‘çaise ou anglaise partout au Ca-
nada’ (article 25.1) alors que l’on
sait très bien que ce sont les fran-

Le rapport Beaudoin-Dobbie

e Québec prendra le chemin de l'indépendance
cophones hors Québec qui sont vé-
ritablement menacés», s’exclame le
professeur Dion.

«Pensez-vous que les anglopho-
nes au Québec ont besoin de pro-
tection spéciale alors qu’ils ont tout
pour eux, médias de communica-
tions, institutions scolaires et hô-
pitaux, le contexte anglais de I'A-
mérique du nord, etc. Mais on se
‘fout’ de la sociologie pour s’en te-
nir à des considérations purement
juridiques», selon M. Dion.

Ce dernier demeure convaincu
que le premier ministre Bourassa

  
ne pourrait décemmenttenir un ré-

férendum sur des offres constitu-
tionnelles comme celles de Beau-
doin-Dobbie. «De telles offres se-
raient immédiatement rejetées par
une majorité de Québécois. On
croirait que le gouvernement fédé-
ral est inconscient de cela.»

Grosse perte de temps
M. Dion adresse un sévère re-

proche aux dirigeants canadiens:
celui de négligence après le rejet de
l’accord du lac Meech le 22 juin

 

1990.
«J'avais suggéré à cette époque

que le gouvernement canadien for-
me immédiatement une véritable
commission d’experts chargés d’e-
xaminer toute cette question et de
formuler des recommandations.
Aulieu de cela, on a eu droit à plu-
sieurs comités ou commissions
(Spicer, Beaudoin-Edwards et
d’autres) qui ont coûté cher sans
apporter quelque chose de valable,
explique M. Dion.

«Les citoyens sont fatigués de
parler constitution et ce n’est pas à
eux de dire ce qu’il faut faire. Cette
responsabilité revient aux person-
nes qu’ils ont élues», ajoute le po-
liticologue en faisant allusion à la
commission Spicer qui a fait le tour
du Canada pour s’entretenir avec
les gens de l’avenir du Canada. Ce
que le commissaire Robert Nor-
mand avait qualifié de «discussions
de taverne».

Le professeur n’est pas déses-
péré («l’indépendance du Québec
ne mefait pas peur») mais il ne voit

pas comment l’impasse constitu-
tionnelle pourrait être dénouée à la
satisfaction de tous.

«A moins d’un miracle»..., ren-
chérit-il.
 

 

POURQUOI ATTENDRE

NOS ENSEMBLES DE MATELAS SIMMONS
EXCLUSIFS SONT APRIX AVANTAGEUX

LES RABAIS!

EATON TOUS LES JOURS!
  

1234 Sb18 ADI2

rote aston La carte Eaton.

 

99°
Contour-Flex ensachés 
Uneplace,l’ens. 2 pièces

TOUS LES
JOURS

1. Ensembles «Canadian Celebration»
Beautyrest de Simmons, faits au Canada et
exclusifs à Eaton. Ils vous assurent

tout le confort désiré! e Ressorts

individuellement, s'adaptant

parfaitement à votre corps

jours

jours

Grand, ens. 2 pièces. 849$ tous les fours
Très grand, ens. 3 pièces. 1049$ tous
les jours

e Poignées renforcées de métal ©
Recouvrement damassé importé
© Sommier antidérapant assorti,
contribuant à prolonger la durée
du matelas. Choix de: extra
ferme ou ferme luxueux.
Uneplace, ens. 2 pièces. 599$ tous les

Deux places, ens. 2 pièces. 749$ tous le

  
seulement) 
Uneplace, l’ens. 2 pièces

429°1"
2. Ensembles Ostermoor Maxipedic de
Simmons, exclusifs à Eaton ©
Construction à 512 ressorts
Adjusto-Rest assurant un
excellent soutien © Sommier

assorti aidant à prolonger la
durée du matelas.

(Offert sur commande spéciale

jours

les jours

les jours

avan

Uneplace, ens. 2 pièces. 429$ tous les

Deux places, ens. 2 pièces. 529$ tous

Grand, ens. 2 pièces. 599$ tous les jours
Très grand, ens. 3 pièces. 929$ tous

#* Formats très grands vendus
en ensembles seulement. Matelas
une, deux pièces et
vendus séparément

ux Eaton.
2A. (Hors photo). Challt Beautyrest.
Une place à grand. 67.99 tous les jours
Très grand. 73
Rayon des matelas, 271.

and aussi
prix

.99 tous les jours  
 

EATON
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas  39293
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Les optométristes craignent la
Andrée ALLARD Sherbrooke

Les optométristes du Québec
craignent que le retrait des soins
oculo-visuels du régime public
d’assurance-maladie n’entraîne
carrément la disparition de leur
profession et une réduction impor-
tante des services à la clientèle.

«Si le gouvernement procèdeà la
désassurance des services offerts
par les optométristes, il met les
soins en péril. Et c’est surtout en
région que les gens seront pénali-
sés», avertit Michael Chaiken, pré-
sident de l’Ordre des optométristes
du Québec, qui s’est déjà fait en-
tendre en Commission parlemen-
taire à Québec sur le sujet.
Le ministre de la Santé du Qué-

bec, Marc-Yvan Côté, propose d’a-
bolir la gratuité des soins prodigués
par les optométristes, une mesure
toutefois non applicable aux oph-
talmologistes, qui pourraient ainsi
voir croître le nombre de leurs pa-
tients.
«On n’a pas toutes les réponses

mais le volet prévention va sauter»,

 

souligne Jean-Yves Roy, président
de l’Association des optométristes
de l’Estrie. «En faisant moins de
prévention, en éliminant les servi-
ces de première ligne, en faisant
payer la population, on va créer

des inéquités, surtout en région.»
En Estrie par exemple, où l’as-

sociation compte une trentaine de
membres, la plupart des petites vil-
les comptent beaucoup plus d’op-
tométristes que d’ophtalmologis-
tes. Selon M. Roy, les listes d’at-
tente risquent de s’allonger et les
patients bifurqueront vers les :
grands centres pour obtenir des
soins gratuits de la part des ophtal-
mologistes. «Les gens vont aller où
ça coûte le moins cher», souligne-
il.

En supprimant la gratuité des
soins offerts par les optométristes,
le gouvernement estime qu’il pour-
rait économiser une somme de 52,4
millions, ce dont doutent les pro-
fessionnels. «C’est une mesure

faussement économique», indique
Michael Chaiken. «On réduit les
services à la population. Il y aura
moins d’examens préventifs, ce qui
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Le docteur Michael Chaiken, président de l'Ordre des optométristes du
Québec et le docteur Jean-Yves Roy, président de l'Association des
optométristes de l’Estrie

di

    

L'Université de Sherbrooke se classe
première à la compétition d'ingénierie
 

Sherbrooke (MR)
 

La faculté des Sciences appli-
quées de l’Université de Sherbroo-
ke a décroché la première position
de la 8e Compétition québécoise
d’ingénierie, qui se déroulait à l’U-
niversité Laval.
La délégation sherbrookoise

s’est en effet vu honorer pourl’ex-
cellence de quatre de ses projets.

Dans la catégorie «Etude socio-
technique», Anick Murray et Jean-

François Beaudoin, deux finissants
en génie mécanique, ont remporté
la palme avec leur exposé sur l’in-
génierie en simultanée, qui se veut
une nouvelle approche pour l’in-
génieur. De plus,cette équipe a mé-
rité le prix d’excellence en com-

munication décerné par le minis-
tère de l’Enseignement supérieur et
de la Science. Dans cette même ca-
tégorie, Bertrand Ponton et André
Beaudet, finissants en génie civil,
se sont classés 3e, en retenantl’at-
tention des juges avec leur exposé
sur le projet Grande-Baleine.

Dans la catégorie «Présentation
théorique et technique», c’est Ma-
rie Haguel et Annie Lavoie, finis-
santes en génie mécanique, qui ont
pris la première position avec leur
présentation sur la corrosion des
aciers inoxydables, tandis que So-
nia Faucher, aussi finnissante en
génie mécanique,se classait deuxiè-
me avec son exposé intitulé «Ven-
tilation d’urgence dans le métro de
Montréal».

Les autres établissements qui
participaient à cette compétition

était l’Ecole polytechnique, l’Uni-
versité Laval, l’Ecole de technolo-
gie supérieure et les Universités du
Québec de Chicoutimi, de Trois-
Rivières et d’Abitibi-Témiscamin-
gue.
Des bourses de 1000 $ étaient

versées aux équipes qui se clas-
saient en première position, de 750

$ en deuxième position et de 500 $
en troisième position. L'équipe qui
a mérité le prix en communication
spest vu remettre une bourse de
1200 $. Les gagnants des deux pre-
mières positions de chaque catégo-
rie participeront à la compétition
canadienne d’ingénierie, à Kings-
ton, les 20, 21 et 22 mars. Il y aura
donctrois équipes pour y représen-
ter l’Université de Sherbrooke.

Nouveau lieu de rendez-vous
pour les adolescents à Windsor
 

Jacynthe NADEAU Windsor
 

Avec l’acquisition et l’installa-
tion d’équipements pour divertir
les jeunes, la salle communautaire
du Centre J.A. Lemay de Windsor
est devenue un nouveaulieu de ren-
dez-vous pourcette clientèle.

a Fa ; EN

  

Denis Péloquin
«On a inauguré la salle en pré-

sence de plus de 35 jeunes, explique
Denis Péloquin, directeur des ser-
vices récréatifs. Une excellente par-
ticipation compte tenu du fait
qu’une autre activité se tenait le
mêmesoir à la salle communautai-
re René-Lévesque».
Le local est accessible aux jeunes

de 12 à 17 ans. On y trouve, entre

 

CARNET COMMUNAUTAIRE
Pour le 3e âge
— Le 2e et 3e âge de Stoke Cen-

tre organise une soirée avec orches-
tre le samedi 7 mars, à 20 h 30, à la
salle communautaire de l’endroit.

Randonnée d’interprétation
— La Corporation de gestion

CHARMESorganise une randon-
née d’interprétation de la nature en
hiver le dimanche 8 mars, à 13 h,
avec départ au stationnement du
boisé du Portage, rue Comtois, à
Sherbrooke. Au programme: ob-
servation d’oiseaux, identification
des arbres et des champignons.

Partie de cartes
— L’AFEAS du Précieux-Sang

d’Ascot organise une partie de car-
tes le dimanche 8 mars, a 19 h 30,
en la salle de l’église.

Soirée de famille à Bromptonville
— La Société St-Jean-Baptiste,

section Bromptonville organise une
soirée de famille avec chants, mu-
sique, sketches, le samedi 14 mars,
à 20h, au sous-sol de l’église de
l’endroit.

Face à la maladie mentale
— L'Association des parents ct

autres, des tables de mississippi et
de ping-pong, ainsi que de l’équi-
pement audiovisuel.
«La surveillance est assurée par

un gardien de sécurité en uniforme,
comme on le recommande au ni-
veau de la sécurité municipale»,
ajoute M. Péloquin.
À l’annonce de ce projet, en dé-

cembre dernier, une des responsa-
bles de la Maison des jeunes du Val

Saint-François avait déploré le
manque de concertation dans l’or-
ganisation des activités locales.

Interrogé à ce propos, M. Pélo-
quin a dit s’adresser à une toute au-
tre clientèle que celle qui fréquente
la Maison des jeunes. «On ne veut

pas entrer en compétition avec qui
quece soit, ni doubler les services.
On veut offrir une alternative à des
jeunes qui fréquentent déjà l’aréna
le vendredi soir».
Devant le succès de l’initiative,

on prévoit accueillir les jeunes tous
les vendredis soirs où cela sera pos-
sible. C’est que la salle est parfois
occupée par d’autres activités.

NES
Gagnants au bridge

Les gagnants de la séance de bridge
du vendredi 28 février sont:
NORD-SUD: Claire Fisetie et Lise
Boulanger, Madeleine et Stanislas
Bélanger, Marcel Carbonneau et
Denis Trépanier, Louisette Per-
reault et Pearl Lajeunesse, Clau-
dette Bérard et Carmen Gauthier.
EST-OUEST: Claire Hamel et Ma-
non Enslin, Thérése Bolduc et Pau-
lette Simard, Fernande Drapeau et
Lise Côté, Raymonde et Jean-Ma-
rie Therrien, Pauline et Paul Beau-
doin.

Les gagnants de la séance du Club
de bridge de Sherbrooke (affilié à
l’ACBL) du 3 mars sont:

NORD-SUD: Richard Rioux et Al
Edwards, Francine et Jean-Guy
Adam, Rita Moreau et Jeanne La-
brecque, Denis Trépanier et Marcel
Carbonneau, Claude Laulhé et Jac-
ques Corbeil, Robert Black et Daniel
Blouin.

EST-OUEST: Simon Beauregard
et Nick Eckerracz, Fabrice et Ber-
nard Colin, Pierre Cloutier et Luc
Parenteau, Pauline Fortier et Mar-
lène DeCouvreur, Claudette Bérard
et Carmen Gauthier, Pierre Durand
et Louis Bourque.

 

amis du malade émotionnel tiendra
une conférence le lundi 9 mars, à
19 h 30, au 1150, rue Conseil, local

35, a Drummondville. «La famille
face à la maladie mentale», tel sera
le thème abordé par le conféren-
cier-invité Charles Châteauneuf,
psychologue.

«Ces femmes qui aiment trop»
— Le Centre des femmes Mem-

phrémagog offre une série de ren-
contres prévue la semaine du 9
mars. Lundi 9 mars, à 19 h 30,
conférence sur les relations pa-
rents-ados; mardi 10 mars, à
19 h 30, atelier méditation: mer-
credi 11 mars, 19 h, groupe-soutien
sur le thème «Ces femmes qui ai-
ment trop»; mercredi 11 mars, à
19 h, atelier «Grandir après une
rupture»; vendredi 13 mars, à 13 h,
café-rencontre anglophone. ~

Brunch des Chevaliers de Colomb
— Les Chevaliers de Colomb de

Fleurimont, conseil 9086, organi-
sent un brunch le dimanche 8 mars,
de 9h a 13 h, au 2485, rue King
est, à Fleurimont.

Heure d’adoration
— ll y aura heure d’adoration

avec eucharistie le lundi 9 mars, à
19 h 30, chez les Servantes du St-
Sacrement, 580, rue Dufferin, à
Sherbrooke.

«Shirley Valentine» à l’horaire
— Le Centre des femmes de la

Frontière souligne la journée inter-
nationale de la femme en offrant le
visionnement du film «Shirley Va-
lentine», le lundi 9 mars, à 19 h

pour les francophones, et le jeudi
12 mars, à 19 h pour les personnes
anglophones, à la salle communau-
taire, église anglicane, rue Duffe-
rin, à Stanstead.

Expériences hors du corps
— ECKANKAR organise un

colloque portant sur les expériences
hors du corps le dimanche 8 mars,
à 13 h, au local 52-101 du pavillon
2 du Cegep de Sherbrooke. INF.:
563-1664.

Centenmaire de Cookshire
— Dans le cadre du Centenaire

de la municipalité de Cookshire, il
y aura partie de tire à 13 h 30, avec
souper, suivi d’une soirée dansan-
te, à la salle des loisirs de l’endroit
(possibilité d’un sleigh ride en
après-midi).    

    

va entraîner des problèmes à
moyen et à long terme. Les gens

vont consulter moins souvent et
pourtant, les yeux c’est important,
personne ne peut le nier», ajoute-
t-il.

Selon le docteur Jean-Yves Roy,
l’impact négatif se fera sentir dans
le milieu scolaire et celui du travail
tout comme chez les personnes
âgées. «Ce genre de mesure va à
l’encontre de la politique contenue
dansle livre blanc du ministre: une
réforme axée sur le citoyen», expli-
que le président régional.

Les optométristes revendiquent
le droit de prescrire des médica-
ments thérapeutiques et d’éviter le
chevauchement de services entre
eux et les opthalmologistes, qui
font, outre de la chirurgie, des exa-
mensde la vue.

sparition de leur profession
Ils souhaitent par ailleurs que

leurs services soient inscrits dans la
loi fédérale d’assurance-santé, qui
définit le champ de la gratuité. Si
tel était le cas, le gouvernement
provincial ne pourrait les ‘‘désas-
surer’’ sans s’exposer aux représail-
les financières du fédéral.
«Nous sommes prêts à faire no-

tre part, même à diminuer notre
enveloppe budgétaire, mais il faut
que tous les intervenants fassent
aussi leur part», soulignent MM.
Chaiken et Roy, qui croient que le
système de santé dans son ensemble
devrait faire l’objet d’une surveil-
lance accrue. Les optométristes
croient par ailleurs que le ministre
de la Santé devrait tenter de faire
accroître la contribution du gou-
vernement fédéral au système de
santé du Québec.

 

Lire La Tribune n'a Jamais été aussi excitant
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ATTENTION !
POUR TOUS CEUX QUI DOIVENT DONNER

LEUR AVIS DE NON-RENOUVELLEMENTD'ICI
LE 31 MARS.

 

 

 

TOUT EST INCLUS:
Stores - peinture - couvre-planchers - chauffe-eau - gout-
tières - transport - installation sur fondations - finition par
un ouvrier - TPS.    
  

À visiter sur place
6 MAISONS MODELES EN DEMONSTRATION

«FINANCEMENT POSSIBLE»
Aussi 2 maisons préfabriquées en démonstration à vendre et prêtes à être livrées d'ici juillet 1992.

TOUT NOUVEAU CONCEPT DE MAISON «MODULAIRE DOUBLE»
Pour ceux qui préfèrent une maison en remplacement d'une maison mobile sans

devoir acheter un terrain ou de faire des fondations.
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«MODEM» 1 +1

20 pi x 42 pi
*| Plancherisolé
À chauffe-eau

st lustres

porte patio

bain avec marche  

 
Elle s'installe sur un terrain en location ou tout autre terrain. (moins cher
qu'une maison modulaire de 10 pi.)

* MAISON MODULAIRE 14 X 64 A PARTIR DE 32 900¢ ®

 

Toutes nos maisons peuvent être vendues meublées avec des meubles neufs ou
usagés.

TEEaT
99, Notre-Dame Ouest, Victoriaville, Québec, G6P 7L1, Tél.: (819) 758-4625

Demandez Denis, Michel ou Pierre Doyon
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Arts et spectacles
 

L'artiste Lyne Robichaud se plaint de la censure à Concordia
> 3 

Montréal (PC)
 

Une jeune artiste, Lyne Robi-
chaud, se plaint d’avoir été victime
de censure parce qu’une de ses oeu-
vres a été refusée par les organisa-
trices d’une exposition en prévision
de la Journée des femmes.
La peinture en question, «Fem-

me aux bananes», représente une
femme noire, habillée jusqu’au
cou, portant sur la tête un régime
de bananes.
Le tableau de Lyne est l’une des

deux seules pièces refusées par le
Centre des femmes de l’Université
Concordia qui a organisé une expo-

sition «sans jury», réservée aux
femmes, à l’occasion de la Fête du
8 mars.
En principe, dans une exposition

sans jury, tout le monde est accep-
té. Mais l'exposition, intitulée «Ce-
lebrating Women--Global Connec-
tions», a débuté mardi sans «Fem-
me aux bananes»et se poursuit jus-
qu’à demain, le 7 mars, à la galerie
VAV, sur le boulevard René-Léves-

que, à Montréal.
Dans une lettre adressée à Lyne

Robichaud, Sue Goldstein explique
ainsi les motifs de la décision du
Centre.

«... Notre décision a été prise à
partir de la lecture que nous faisons
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de ces images (celles de Lyne et PEE
d’une autre artiste non identifiée) > %
qui reproduisent des stéréotypes ‘
condescendants et discriminatoires
à l’endroit des femmes «de cou-
leur» et de toutes les femmes... Ce
que nous entendons par exposition
sans jury, c’est une exposition sans
compétition, c’est-à-dire que les
oeuvres ne sont pas jugées à partir
de critères esthétiques formels.
Mais il a toujours été clair pour
nous que ces expositions sont or-
ganisées par des groupes féministes
et que, par conséquent, il est de no-
tre responsabilité de refuser de
montrer des images qui peuvent
être perçues comme reproduisant,
consciemment ou non, des stéréo-
types racistes, sexistes, homopho-
biques, ou violents.»

La lettre est accompagnée d’ex-
traits d’un essai de Patricia Morton
intitulé «Disfigured Images--The
Historical Assault on Afro-Ame-
rican Women» dans lesquels le

 

 
Les concerts symphoniques

Raymond, Chabot, Martin, Paré présentent

SOIRÉE RUSSE
AVEC L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE

DE SHERBROOKE

Soliste: Nathalia Khoma, violoncelliste
Premier prix du concours international

pourvioloncelle de Belgrade.
Au pupitre: Mare David
  

shostakovichOuverture defete

Variations sur un
theme roccoco ‘Tchaïkovskv

Tchaïkovsky

Rimsky-Korsakov

Pezzo capriccioso

Sheherazade

SAMEDI 7 MARS 1992 A 20H

SALLE MAURICE-O'BREADY

POUR RESERVATION: 820-1000

UNE PRESENTATION DE:

Centre CULTUREL
Université de Sherbrooke
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Eugénie s’ennuie, elle voudrait bien jouer mais la cour
est remplie de vieux papiers journaux. Une idée lui vient
a l'esprit: pourquoi ne pas jouer avec ces journaux?
Sansgénie viendra l’encourager à tout mettre sens des-
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Une présentation de LA TRIBUNE et du CENTRE CULTURELde l’Université de Sherbrooke

Dimanche 8 mars Billets: 4,00$ (adultes) Détenteurs DU PASSEPORT-JEUNESSE
Salle Maurice-O’Bready

Entrée libre sur CENTRE CULTUREL

10h — 13h 2,75$ (moins de 16 ans) présentation de votre passeport 3' Université de Sherbrooke [
     

Centre des femmes a largement
puisé son argumentation. En lisant
ces extraits, on en déduit que les

femmes noires, surtout les Améri-
caines, en ont marre de représenter
les primitifs.

Contexte inapproprié
De son côté, une porte-parole

du Centre des femmes de l’univer-
sité Concordia, Johanne Cadoret-
te, a rejeté les accusations de cen-
sure, soulignant que les organisa-
trices avaient jugé que l’oeuvre de
Lyne Robichaud était inappropriée
dans le contexte de l’exposition en
question.

Selon elle, cette peinture aurait
peut-être pu être acceptée si l’ex-
position avait aussi reçu un bon
nombre d’oeuvres reflétant les as-
pects positifs des autres tâches que
sont appelées à remplir les femmes
de couleur.

«La traversée»

Québec-Paris à
 

Michel DOLBEC Paris (PC)
 

Le 32e prix Québec-Paris a été
décerné hier à Paul Zumthor pour
son roman ‘La traversée’. Publié
aux Editions de l’Hexagone, cet
ouvrage est le sixième roman de ce
médiéviste de 77 ans.
Né à Genève en 1915, Paul Zum-

thor a fait ses études en France et
vécu au Pays-Bas pendant 20 ans
avant de s’établir à Montréal en
1972. 11 a enseigné la littérature
comparée à l’université de Mon-
tréal jusqu’à sa retraite en 1980.
Zumthor se considère comme un

écrivain québécois, pour peu qu’on
ne donne pas à ce terme «un sens
provincial».
«Je suis un écrivain québécois

parce que je n’écris bien que lors-
que je suis ici, a-t-il expliqué lors
d’une interview téléphonique.

LaTribune

Pour sa part, Lyne Robichaud
affirme qu’elle était loin de penser
à mal quand elle a fait ce tableau.
C’était un hommage rendu à nos
ancêtres, dit-elle, une célébration
dela vie et de la simplicité, une sor-
te d’allégorie du rapport direct en-
tre les femmes préhistoriques et la
nature.
«On m’a même dit au téléphone

qu’en tant que femme blanche, je
devrais peindre des femmes blan-
ches parce que je ne peux pas com-
prendre les Noires. Est-ce que cela
veut dire que les femmes ne doivent
peindre que des femmes, les hom-
mes que des hommes, et qu’il faut
être un chien pour avoir le droit de
dessiner un chien? La pensée «po-
litically correct», vous ne trouvez
pas que ça tourne au ridicule par-
fois?»

vaut le prix
Zumthor
Même quand je puise dans mon ex-
périence du Québec, j'essaie de la
transposer, de lui donner une di-
mension universelle. C’est le rôle
de l’écrivain. Celui qui ne le fait
pas est condamné à demeurer un
écrivain mineur».
Pour ‘La traversée’, un roman

volumineux et très documenté qui
lui a valu une bonne critique dans
Le Monde, Zumthor a réécrit le
journal du premier voyage de Ch-
ristophe Colomb. «Le vrai journal
est incomplet. Il y a plein de trous.
Ca laisse rêveur. Aidé par ma for-
mation de médiéviste, j'ai donc
réécrit un récit complet».
Depuis 1938, Paul Zumthor a

publié plusieurs recueils de poè-
mes.
Le lauréat recevra une bourse de

2000$ du gouvernement québécois
et de 4000 francs (près de 1000$) de
la ville de Paris.

CHLT63AM
présentent

ORCHESTRE»
DU CENTRE NATIONAL DES ARTS

Victor Feldbrill, chefinvité
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Louis Lortie, pianist

PROGRAMME
Ouverture de l'opéra

LA CENERENTOLA ROSSINI

TAPESTRY FREEDMAN

CONCERTO POUR PIANO no 24

en do mineur, k. 431 MOZART

Allegro

Larghetto

Allegretto

SYMPHONIE no 1 en do mineur,

opus 11 MENDELSSOHN

Allegro molto

Andante

Menuetto e Trio: Allegro molto

Allegro con fuoco

Le jeudi 19 mars - 20 h
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Arts et spectacles
 

 

  

Le leader deDire Straits loin d’être en vacances!
 

Montréal pe
 

«Nous avons donné quelque 250
spectacles en un an lors de notre
dernière tournée. Après ça, tu ne
veux plus voir uneguitare. Ce qui a
été mon cas: je n’ai pas touché la
mienne durant au moins... trois a
‘quatre semaines.»

Impossible de le tenir éloigné de
sa six cordes, ce Mark Knopfler.
D’ailleurs si vous croyez que le lea-
der de Dire Straits était en vacances
depuis la fin de la tournée suivant
la parution de l’album «Brothers
In Arms» en avril 1985, détrom-
pez-vous.
L'agenda de cet ex-professeur

londonien a été particulièrement
chargé, mêmes’il avait amplement
mérité de se reposer sur ses lauriers

 

temps de sortir Dire Straits de son
hibernation. Knopfler passe l’été à
composer et le groupe, qui se com-
plète officiellement du claviériste
Guy Fletcher et du guitariste Alan
Clark, est en studio de novembre
90 a mai 91.

L’enregistrement se déroule sous
la houlette de Knopfler, qui n’a
nullement songé a utiliser un réali-
sateur extérieur au groupe: «C’est
à moi de décider si c’est bon: ou
mauvais.»

«C’est un processus démocrati-
que mais cela dépend toujourssi les
autres ont quelque chose à suggé-
rer. De toute façon on ne peut pas
dire à des musiciens exactement ce
qu’ils doivent jouer: il vaut mieux
les laisser s’impliquer.»
L’album «On Every Street», le

sixième du groupe, est paru en sep-

Le leader de Dire Straits, Mark Knopfler, debout a I’extréme gauche, est
loin d’avoir chômé durant les cinq ans d’hibernation du groupe.

puisque «Brothers In Arms» s’est
vendu à plus de 20 millions d’exem-
plaires et a occupé la première po-
sition au palmarès dans 22 pays
‘dont le Canada (1,3 million d’al-
bums).

Qu’a-t-il donc accompli, ce tou-
che-à-tout de talent? Des bandes
sonores et non des moindres: «The
Color Of Money» de Martin Scor-
sese, «The Princess Bride» de Rob
Reiner et «Last Exit To Brooklyn»
de Uli Edel.
Avec quelques potes, il a enregis-

tré un album de country blues sous
le nom des Notting Hillbillies. II .
s’est fait un cadeau en complétant
un disque en compagnie d’un des
grands de la guitare, Chet Atkins.

II a collaboré a I’enregistrement
de divers albums, a titre de musi-
cien (pour Willy DeVille, Randy
Newman et Joan Armatrading) ou
de réalisateur (Tina Turner).

Il a répondu présent pour des
concerts bénéfices (Prince’s Trust,
70e anniversaire de Nelson Man-

dela, Secret Policeman’s Third
Ball, festival de Knebworth pour la
thérapie musicale) et a surpris en
acceptant d’être un simple accom-
pagnateur lors de nombreux spec-
tacles et tournées d’Eric Clapton
(«une récréation en raison de l’ab-
sence de toute pression»).

Ouf
«Je m’ennuie rapidement si je

reste au même endroit trop long-
temps», avance Knopfler comme
explication de sa boulimie de tra-
vail.

«J'aime aussi faire des choses en
dehors du cadre de Dire Straits. Si
Je n’avais pas la chance d’être im-
pliqué dans divers projets, je de-
viendrais rouillé, blasé. Avec tou-
tes ces collaborations, ‘j’enrichis
mon vocabulaire musical. Et cela
me permet aussi de pratiquer, ce

que je ne fais jamais par moi-
même...»
En fait le seul truc qui déplaise à

Knopfler est le clip vidéo, un mal
nécessaire selon lui. «C’est terrible-
ment réducteur. C’est comme un
mauvais film tiré d’un bon livre.»
Au printemps 90, Knopfler et le

bassiste John Illsley (les deux seuls
membres présents depuis les débuts
en 1977) décident qu’il est grand

LEIA
.. ACOUSTIQUE

 MARIE-DENISE
PELLETIER

SAM. 28 MARS
. 20 h 30

Le Vow Clocher

agog
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847-0470
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Billats en vente au
'cstoitant 3 Mar
mite à Magog et au
Vieux Clocher
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tembre dernier et s’avére déja le
troisième meilleur vendeur de Dire
Straits (après le premier disque
éponyme et «Brothers In Arms»).

Et voilà le groupe engagé dans
une autre tournée d’envergure qui
l’amènera dans nos parages la se-
maine prochaine (Québec le 12
mars, Montréal le 13 et Ottawa le
14). Sur sçène, la formation de
base se complète d’un saxophonis-
te, de deux guitaristes, d’un batteur
et d’un percussionniste.
«Au départ nous devions effec-

tuer une tournée aussi importante
que la dernière, mais la situation
politique nous empêchera de visiter
les anciens pays du bloc de l’Est en
Europe ainsi que l’Amérique du
Sud.»

LaTribune

Cette tournée ne risque pas de
défrayer les manchettes des jour-
naux: ne comptez pas sur Dire

Straits pour démolir des chambres
d’hétel ou se bagarrer dans des boi-
tes de nuit dans la grande tradition
du rock.
«En tournée, vous retrouverez la

majorité des membres du groupe
dansdes clubs de tennis ou au gym-
nase de l’hôtel. C’est important de
se tenir en forme quand vous êtes
aussi ancien que nous... enfin que
moi.»

Ce sage musicien de 42 ans a
méme délaissé une autre de ses pas-
sions, la course automobile. «De
temps en temps je vais tourner sur
un circuit mais sans plus. En tant
que père de deux enfants, j’ai per-
du le droit de le faire. De plus les
gérants du groupe n’appréciaient
pas tellement.»
De toutes façons c’est en jouant

de la guitare que Knopfler se fait
vraiment plaisir. «Pour moi c’est
facile car j'aime ce que je fais. Je
crois que j'ai trouvé le bon em-
ploi.»

Un emploi fort bien rémunéré en
plus, considérant que «On Every

Street» dépasse déjà le cap dessept
millions d’exemplaires et que l’ac-
tuelle tournée semble destinée à se
dérouler à guichets fermés.

Bloc-Notes
Sting donnera ce mois-ci, au

prestigieux Carnegie Hall à New
York, un concert bénéfice dont les
profits seront versés à sa cause fa-
vorite, soit la conservation des fô-
rets amazoniennes. Don Henley et
James Taylor monteront aussi sur
scéne... Annie Lennox, la chanteu-
se des Eurythmics, lancera bientôt
son premier album en solo, intitulé
«Diva», pour lequel elle a signé
toutes les chansons sauf une. Elle
partira probablement en tournée
d’ici la fin de l’année… Après avoir

satisfait les fanatiques du groupe
avec une compilation de quatre
compacts, la maison de disques de
Led Zeppelin vise maintenant le
grand public avec «Remasters», un
double album des plus grands suc-
ces du groupe... Le chanteur bri-
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«C'est Un spectacle rôdé serré au quart de tour»
MARITHÉ, CKOI

fsie"
 

«Ça «pète» le feu sans artifice aucun».
FRANCINE GRIMALDI, CBF-BONJOUR
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«Du granit fondant de tendresse»
BRUNO DOSTIE, LA PRESSE
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MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN Jessica Tandy

MEILLEUR SCENARIO . Fannie Tag et Carol Sobieski

“ Enfin un cadeau somptueux.

- Huguette Roberge, LA PRESSE
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tanniqueSeal, qui s’est fait connaî-
tre par la chanson «Crazy», vient
de lancer sa première cassette vidéo
éponyme comprenant des clips vi-
déo et des extraits d’un concert
acoustique... Russell Simmons,
président des disques Def Jam, est
en voie de devenir un magnat de
Pindustrie. Outre son étiquette, il
est co-producteur de deux longs
métrages, co-éditeur d’un nouveau
magazine (en association avec
Quincy Jones) et co-producteur
d’une série d’émissions de comédie

sur le réseau câblé américain
HBO... Deux nouvelles compila-
tions feront la joie des amateurs de
rap et de punk-new wave. Le qua-
druple album «Street Jams» re-
groupe les premiers grands succès
du rap, dont «Planet Rock» d’A-
frika Bambaataa et «Rapper’s De-
light» de Sugarhill Gang. Le disque
«Three Minute Heroes» retrace la
période 77-79 avec vingt titres in-
cluant «Pretty Vacant» des Sex
Pistols, «Sex and Drugs and Rock
n’ Roll» de lan Dury.

 

FAMOUS PLAYERSEE1
Cinema 3050 Boul. PORTLAND 565-036
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Oka (PC)
 

À quelques jours du deuxième
anniversaire de l’installation de la
première barricade à Oka, les
Blancs ont de plus en plus l’impres-
sion d’être assis sur un baril de
poudre.

Hier, avec le retour du temps
doux, des Mohawks sont descen-
dus au village et durant près d’une
heure, une soixantaine d'entre eux
ont bloqué toute circulation sur la
route 344, connue également sous
le nom de rue Principale. Dans le
groupe de manifestants, il y avait
quelques Amérindiens de l’exté-
rieur de Kanesatake et des Blancs.

Cette manifestation avec pancar-

tes avait été organisée par le chef
du conseil de bande de Kanesatake,
Jerry Peltier, pour protester contre
Travaux publics Canada qui a ou-
vert un centre d’information à l’in-
tention de la population blanche
sur la revente de maisons situées
dans l’enclave. Ce bureau est situé
dans un immeuble où la Sûreté du
Québec a occupé des bureaux à la
fin de l’été 1990.
Pour le chef Peltier, ce bureau

mis sous la direction de l’ancien
responsable de la Société immobi-
lière de Mirabel n’a pas sa raison.
«Il trompe les Amérindiens, il va à
l’encontre de l’entente avec le gou-
vernement», prétend-il.

Les Mohawkset les Blancs de ce
secteur ne s’en veulent aucune-

ment. Ils tiennent à peu près le
même langage: le fédéral ne veut
absolument rien faire pour résou- 

Les Mohawks d’Oka bloquent
la route pendant une heure

dre ce problème, au contraireil fait
tout pour l’envenimer.

En parlant des membres du gou-
vernement Mulroney, le président
de la Chambre de commerce
d’Oka, Michel Beaulne, a lancé:
«Il y a deux choses; ils sont stupi-
des ou ils font tout pour maintenir
cette incertitude afin de garder le
plancher en prévision d’un référen-
dum sur la constitution.»
De son côté, Jerry Peltier a sou-

tenu que le pire va se produire si
Ottawa ne ferme pas ce bureau
d’information. Ce qui est arrivé à
l’été 1990, ce n’est rien avec ce qui
risque de se produire, a-t-il lancé.

Deson côté, M. Beaulne ne com-
prend pas très bien l’attitude de la
communauté autochtone. «C’est la
Chambre de commerce qui a de-
mandé l’installation d’un tel bu-
reau afin de mieux renseigner les
Blancs qui n’avaient auparavant
aucune information en ce qui tou-
che l’achat possible de maisons par
Ottawa. Les Amérindiens ne sont
pas de mauvaises foi, je pense
qu’ils sont mal informés», a-t-il
précisé.
Une autre histoire qui met la

communauté autochtone en colère
est celle du maire de la paroisse
d’Oka, Yvan Patry, qui est devenu
agent immobilier pour une firme
qui s’intéresse à la vente de mai-
sons du territoire. Hier, rue Notre-
Dame, on en parlait largement.
M. Patry siège au comité de né-

gociations formé par Ottawa pour
la rétrocession des terres situées
principalement dansle territoire de
sa municipalité.   

Les élections de lundi dans le réseau de
la santé soulèvent bien des questions
 

Montréal (PC)
 

Absence de bulletins de vote of-
ficiels, cartes d’identité non obli-
gatoires, possibilité de voter à plu-
sieurs endroits dans la même soi-
rée, rumeurs ici et là de possibilités
de noyautage: les élections dansles
établissements de santé et de servi-
ces sociaux prévues lundi soir sou-
lèvent de nombreuses questions.
«Les règles ne sont pas très clai-

res, les gens sont souvent laissés à
eux-mêmes», affirment avec un
brin d’impatience des gens bien
placés dans les directions d’hôpi-
taux ou de CLSC.
Mais ces élections, prévues par la

nouvelle loi sur la santé du ministre
Marc-Yvan Côté, permettront
pour la première fois au grand pu-
blic d’avoir accès aux conseils
d’administration des établisse-
ments. Dans les CLSC, cinq repré-
sentants du public pourrontsiéger,
et quatre dans les hôpitaux,les cen-
tres d’accueil et les centres de réa-
daptation.

Dansl’ensemble du Québec, 666
établissements sont visés par ces
élections: 371 où se tiennent des as-
semblées publiques et 295 où l’on
élira plutôt 106 conseils d’adminis-
tration unifiés, une disposition
transitoire qui permet à trois ou
quatre conseils d’administration de
se fusionner.
Après une période de mise en

candidature qui se terminait à la
mi-février, on n’arrivait pas encore

hier à connaître le nombre total de
candidats dans les établissements
du Québec.

Les candidats ne doivent pas être
à l’emploi du ministère, ni travail-
ler dans un établissement ou un
groupe du ministère ou subvention-
né par lui. Les votants non plus
d’ailleurs. Ce qui soulève certaines
protestations parmi les membres
du personnel des institutions, qui
aimeraient bien pouvoir élire
«leur» conseil d’administration eux
aussi.
On ne dispose pas de moyens de

contrôletrès strict sur la procédure
de vote,et les votants peuvent pro-
venir de n’importe quel quartier,
de n’importe quelle région. Plu-
sieurs estiment qu’on aurait dû ré-

server le vote aux gens qui provien-
nent vraiment du quartier de l’é-
tablissement, mais au ministère on
rétorque que les établissements
sont fréquentés par des gens de
partout.
Les votants doivent signer une

déclaration attestant qu’ils n’ap-
partiennent pas au réseau. Chaque
établissement doit faire ses propres
bulletins de vote.
Lundi soir prochain, la période

d’élection se tiendra de 17 à 21 h,et
les candidats pourront prononcer
quelques mots en début de soirée.
Des rumeurs ontfait état toute la

semaine de «noyautages» possibles
par différents groupes, que ce soit
des syndicats, des partis politiques

ou le mouvement Pro-Vie, mais à
ce jour, le seul mouvement orga-
nisé qui a clairement fait campagne
pourses objectifs propres demeure
Alliance Québec.

Sara Saber, porte-parole d’AI-
liance Québec, soutient d’ailleurs
que son organisation ne cherche
pas à noyauter les conseils d’ad-
ministration ni à soutenir des can-
didats en particulier. «Nous avons
tout simplement voulu informer
massivement la population anglo-
phonede ces élections, pourinviter
les anglophones à se présenter et à
aller voter, parce que nous sommes
très mal représentés sur les conseils
d’administration des établisse-
ments de santé au Québec.

Grande-Baleine: une grand-mère crie
témoigne de la misère de son peuple
 

Frédéric TREMBLAY Chisasibi (PC)
 

Le témoignage émouvant d’une
grand-mère crie a marqué, hier, les

audiences publiques qui se tiennent
à Chisasibi, depuis mercredi soir,
sur le projet Grande-Baleine.
Margaret Cromarty ne s’était pas

préparée un long réquisitoire con-
tre Hydro-Québec pour faire part
de son message, mais s’était sim-

plement munie d’un court poème
de son cru, dont l’effet a été parti-

culièrement puissant, au point où
les commissaires ont demandéà en
obtenir copie.
«C’est un texte superbe», a spon-

tanément commenté M. Paul La-
coste, président du comité fédéral
d’examen du projet Grande-Balei-
ne, après que Mme Cromarty eut
terminé de lire son poème en an-
glais, calmement mais intensément.
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Protège-matelas en mousse
anti-allergène 2 places. 13,99
Grand lit 17,99

 

| couvre-matelas
lit 1 place

2 places. 18,99. Grand lit. 23,99
Protège-oreiller. Offert en blanc.
Standard. 4,99. Grand format. 5,99

1place.

 

81/69- Prix en vigueur du 5 au 14 mars 1992, jusqu'à épuisement des stocks.
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de 2 oreillers
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Galeries Lachine, Place Lasalle, Chateauguay, Place Longueuil, Promenades St-Bruno, Mall Champlain = QUÉBEC: Place Ste-Foy
8 SHERBROOKE: Place Belvédére ® TROIS-RIVIERES: Centre commercial Les Riviéres

Draps de bain
légèrement
imparfaits:

Ord.19,99 ch. 40" x 60"/101 x 152 cm.

 
Edredons réversibles en 3
formats. (Sélection pouvant
varier) Prix suggéré 59,99.
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«C’est un témoignage impres-
sionnant de votre culture», a repris
M. Peter Jacobs, président de la
commission Kativik (Inuit).

Les Cris assistant aux audiences,
plutôt réservés jusque-là, ont ap-
plaudi largement et chaleureuse-
ment leur compatriote.
Mme Cromarty, en quelques

mots soigneusement choisis, a té-
moigné de la misère des siens, con-
sécutive au développement hydroé-
lectrique de la Grande Rivière.

Autrefois, fait remarquer Mme

Cromarty, «les Cris allumaient
leurs feux, près des pins silencieux,
sous l’étoile polaire et les couchers
de soleil rougeoyants».
Avant que l’homme blanc ne

construise les barrages et détourne
la Grande Rivière de son cours na-
turel, se souvient aussi Mme Cro-
marty, «la rivière rencontrait la
mer, les rapides furieuses étaient
pures et merveilleuses.

«(.…) Les commerçants et les
missionnaires sont venus boulever-
ser nos rêves (.…) La rivière,il n’en

reste plus rien. La rivière est noyée
et torturée. L’horreur, comme un
égout dégoûtant.»

Récriminations
Témoignant aussi à ces audien-

ces publiques, qui ont pour but de
formuler des directives sur l’étude
d’impact de Grande-Baleine, la
chef du conseil de bande (cri) de
Chisasibi, Violette Pachanos, a
dressé, dans un vocabulaire plus
habituel pour ce genre de forum,
les récriminations de son peuple.
Mme Pachanos a rappelé que sa

communauté avait dû quitter l’île
de Fort George, avec l’arrivée de
LG2, par crainte qu’elle ne soit
prématurément érodée, voire inon-
dée.
«Nous ne voulons pas que ça se

répète à Whapmagoostui (com-
munauté crie située en bordure de
la Grande Rivière de la Baleine).
C’est pourquoi nous avons soutenu
le mouvement d’opposition à
Grande-Baleine», a souligné la
chef crie.
Mme Pachanos a expliqué quele

développement sur la Grande Ri-
vière avait à tout jamais «détruit
partiellement ou totalement, selon
les endroits», leur modedevie tra-
ditionnel.

Les animaux, avance-t-elle, ont
été trouvés désorientés par le dé-
tournement de la Grande Rivière,
Les chasseurs et les pêcheurs ont dû
revoir ou abandonner leurs activi-
tés en raison de ces changements, a
poursuivi Mme Pachanos.
«On peut dire la même chose

pour les humains. Quand on mo-
difie leur environnement, ils sont
désorientés comme les animaux.
Tout est inter-relié», a-t-elle argué.

Aussi, la Grande Rivière ne peut
plus être utilisée comme mode de
transport. Son réchauffement, cau-
sé par le développement hydroélec-
trique, l’a rendue trop dangereuse.

Maintenant, soumet Mme Pa-
chanos, on est obligé d'investir des

sommes d’argent considérables
dans le développement d’un réseau
routier. «Avant, tout ce dont on
avait besoin, c’était nos pieds.»
Dans son témoignage, la chef

crie a aussi déploré le «gaspillage
de carcasses de caribous par les
chasseurs sportifs».
Mme Pachanos s’est également

inquiétée des «effets inconnus» des
installations hydroélectriques, dont
ceux provenant des champs magné-
tiques.
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